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mais on évite 'autre tant quon peut,
& on a méme une'furieufe averfion
pour luy. La neceflité donne de la
hardiefle a celui-la, & luy fait con-

cevoir des defleins épouvcntablcs 2

mais 'avarice ‘qui eft une paffion baf=
fe & infame, rend celui-ci-miéprifa-
ble  toutes {ortesde perfonnes, parce
quil ne fait du bién qu'a (& i
tiers, encore eft-ce contre fon inten-

£10n.

L

L *Attachement ' qu'un' avare a
pour les biens de cemonde , Iy
eft aufli préjudiciable qu'une incen-
die, ou un naufrage.” En effet fon
bien ne luy ferten aucune maniére,
& il vaudroit antant pour luy que fes
threfors euflent efté confumez parle
feu , ouengloutis dans-lamer. L’or
dont fes coffres{ontremplis ; n’eft-
il pas abfolument perdu pourluy ¢
Il 'me femble enun'morquonpeut
dire
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dire d'unavare qui poflede de grands
threfors, queceftune pauvreté fort

richement meublée.

L I

N homme avaré ‘n’eft utile 3
qui que cefoit, il fé fait beau-
coup de mala lui-méme , il nedon-
ne rien aux autres, & ils’oftenean-
moins tout ce qu'il peut, ferendant
le plus malheureux de tousles homs=

mes. Enfinaleft reduit 3 cette extre=

mité , quiiline {Gauroit faire du bien
quen ceflant de vivre, & ceftalors
que fes heritiers fe moquent de luy
en pleurant , & couvrent une veri-
table joye fous une triftefle appa-
rente.

&1

J Amaisun avare ne'manquede rai-
fon ‘pour refufer ; au lieu quun
homme: vraiment liberal en a tofi-
jours pourdonner ,-Jors méme quion
= ne
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